
tombeau de l'augelique bergère sainte Germaine. Je
cours à la voiture qui par'ait pour ce pèlerinage
il restait une place, je la preads et nous partons.

" Ici du moins je pouvais m'attendre à n'avoir
dans ma société que de pieux chrétiens. Malheu.
reusement,s il n'en fut pas ainsi. A côté des bons
pèlerins qui, comme moi, allaient solliciter l'inter.
cession de la sainte bergère, il y avait dans la voiture
plusieurs voyageurs animés die sentiments tout
opposés, qui, dès le départ, mirent la conversation
sur le compte des prêtres, et se permirent à leur
égard les propos les plus injurieux. Je fus indigné
et au boutde qpelque temps, je n'y pus plus- tenir.
" Etes-vous catholiques, messieurs ? leur deman
" dai-je.-Oui, sans doute.-Mais alors quel est donc
" l'esprit qui vous anime et vous porte à parler
"t ainsi des ministres de votre religion ?-Est-ce
" donc, me répondit en colère un de mes interlocu-
"tours que vous voudriez nous faire croire que
" tous les piatres sont des gens de bien ?-Ce n'est
"pas la question, lui répondis-je ; il peut y avoir
"de mauvais prêtres. Mais, s'il y en a de tels, un
"catholique a-t-il bien le droit d'en triompher ;
"a-t-il le droit surtout de rendre la religion respon.-
" sable des fautes de ses ministres ? Pour moi, je
"le déclare : quand même un plus grand nombre,
" d'entre les prêtres seraient ce que vous dites, je
"nen parlerais pas; je me contenterais d'en gémir,

et de prier pour leur conversion." Cependant,
comme j'avais hâte de faire abandonner un sujet de
conversation si peu édifiant, je me tournai du côté
des dames, et leur dis : " Je vois, mesdames, que
"vous allez en pèlerinage: j'y vais moi-même," et

si je n'étais pressé commr a je le suis, j'irais à
"Pibrac comme faisaient nos pères, non en voituré
"mais à pied; mais puisque nous avons la commo-
"dité d'y aller en voiture, le moins que nous puis-

sions faire pour sanctifier notre pèlerinage, c'est


